
L’INTELLIGENCE 
LA FABLE DU SIMPLET 

 
On raconte que, dans une ville de l’intérieur, un groupe de personnes s’amusait aux dépens du 
simplet du village. C’était un pauvre homme, doté d’une intelligence limitée, qui vivait de 
petits services et de la générosité des autres. 
 
Chaque jour, quelques habitués du bar l’appelaient et lui proposaient un choix entre deux 
pièces de monnaie : l’une, de grande taille, valait 400 réaux ; l’autre, plus petite, en valait 
pourtant 2 000. Invariablement, le simplet choisissait la plus grosse, bien que moins précieuse, 
déclenchant les éclats de rire des clients. 
 
Un jour, un passant qui assistait à la scène prit le simplet à part et lui demanda : 
— Tu n’as donc jamais compris que la pièce la plus petite vaut bien plus que celle que tu prends 
toujours ? 
 
Avec un sourire rusé, l’homme répondit : 
— Bien sûr que je le sais. Je ne suis pas aussi bête qu’ils le croient. Mais si je prenais la plus 
précieuse, leur petit jeu s’arrêterait… et je ne recevrais plus ma pièce chaque jour. 
 
On pourrait s’arrêter là et n’y voir qu’une simple plaisanterie, mais cette histoire nous offre 
plusieurs leçons précieuses : 
 
1. Celui qui semble être un simplet ne l’est pas toujours. 
 
2. Qui sont, en réalité, les véritables idiots de cette histoire ? 
 
3. Une ambition excessive peut parfois ruiner une source de revenus stable. 
 
Mais la conclusion la plus profonde est la suivante : 
On peut très bien vivre sans se soucier de l’opinion des autres. Ce qui importe vraiment, ce 
n’est pas ce que les gens pensent de nous, mais ce que nous pensons de nous-mêmes. Car le 
véritable homme intelligent est celui qui accepte de passer pour un idiot face à un idiot qui 
croit être intelligent. 


